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pour S3,911 de-lainages et pour 82,098 de moutons vivants
montant det desexDans cette Province le montant desimportatis et des ex

portations est donc de 81,055,007. -

VSi maintenant nous additionnoniles montentý 'de ces
quatre provinces nous voyons que lefe'xportations et les im-
portations forment7ensemble une somme de plus de S16,000,-
000, (.eize millions de piastres)"

Ces chiffres'piîrlenb d'eux-mdmes et démontrent clairement
l'importance-du, mouton dans notre industrie agricole et
notre commerce indigène. Cependant nos troupeaux ne sont
pas.encore assez nombreux pour nos besoins; puiique nous
demandons jan'ecommerce d'importation une portion notable
des laines qui-d'oivent alimenter non man'nfactures.naissantes ;
et ils seront encore moins suffisants dans quelques années,
si nos capitalistes réalisent loursprojets d'établir un plus
grand nombre de manufactures de tiisus de laine.

Ce qui nous fait défit 'surtout, ce sont leslaines fines,
les laines de première qualité,et ceiontoes dernières que
les impotrtations sont spécialement chargées de nous procu-
rer. A part quelques troupeaux d'élite, nous pouvons ad-
mettre que les sept huitièmes de nos moutons neproduisent
qu'unè laine" grossière, en petite qïastité, bonne tout au
plus à la confection de tisasu solides;ilst vraignihis de qua-
lité inférieure.

_Pour satihfaire à nos besoins, il nous faudrait donc des
troupeaux de moutons plus nombreux, plus productife,'plus,
nméliorés et capables de donner une laine plus douce et plus
fine. Sous ce rapport, le perfectionnement de notre espèce
ovinc er t devenu d'une nécessité absolue et incontestable.

Ilbcst en outre un second point de» vue sous lequel la né-
cessité du perfectionnement apparait avée notant de force
qne gous le rapport de la production de la laine. C'est la
production de la viande.

. Les deux genres de produits que donnent les moutons
1.K laine et la',viande, soùt inti'mement liés l'un à l'autre
e «t-à;dir qu'e plus l'un sera>vendu è basprixéplus le prix
derevientîde l'autre sera élevé. Dans l'état actuel du com-
merce de la laine, les, prix de vente de cette dernière tendent
* plutôt à baisser. qu'à monter. Lu' facilità des transports
ddn'eaiux laides étraàgères toute liberté 'devenir faire con.
currence aux nôtres et tend sans cesse à avilir -les prix. Par
conséquent si la laine était le seul genre de produitî de nos
moutons, cette unique production ~cesserait 'biètôtd'tre
lucrative. Heureusement que ces bestiaux produisent en
outre de la viande dont ladcnande et'la vente aUgmentent
de jour en jour, et 'dont les prix Eont d autant, plüz élevés
qu'elle est de meilleuré qualité.

Cette tendance est encore peu sensible dans nos localités
mais les beFoins de la consommation -donneront avant long.
temps à la-viande l'importance qui lui est due. A l'époque
actuelle, les prixmoyens de la viande de boe'f sont de 8
centins la livre pour les qualités inférieurcs et de 12 centins
pour les animaux de premier choix; ceux de la viande de
moutons sont de 6 centins pour les qualités inférieures et do
*8 seulement pour les qualités supérieures. En Angleterre,
au contraire toutes les disudes sont d'un prix fort élevé,
celle de moutons pls que toutes les-autres. Ainsi nous vo-
y'os dans les derniers comptes-rendus des marchés qu'à
Londres, les sortes inférieures de boeufs se vendeut 11 cen-
tins la livre et les qualités de premier choix 18 centins la
livre ; tandis que la viande de mouton se vend de 20 à 22
centins. Ces derniers prix~démontrent combien est estimée
la viande de mouton et nous font entrevoir une grande source
de bé5éfices dans cette spéculation.

Ce qu'il faut pour cela, c'est un bon choix d'animauxet
une amélioration considérable dans le sens de cette produc-

Nos moutons de race commune sont, en général, peu re- tion. Il ne faut pas oublier néanmoins que le mouton n'est
coimnirîndables comme producteurs de 'viande. Jeurocrois- pas seulement producteur de viande mais aussi producteur
sance lnte; leur conformation vicieuse letir donnent une trop de laine, et que ce dernier produit est abzolument nécessaire
grande infériorité comme animaux de boucherie. Leur viande pour satiFfuire aux besoins de nos manufactures déjà éta-
est sans doute de bonne qualité, lorsqu'ils sont bien er. blies et de celles qui s'établiront bientôt.
graissés ; mais par cela meme qu'ils sont peu précoces. cette En ré%umé, nos moutons> doivent remplir deux objets
viande revient cher au producteur et ses profits dans ce principaux: la production do la laine et celle do la viande
genre de production sont beaucoup trop restreints. Pour mais ils sont dans une infériorité marquée sous ces deux
faire di5par'itre ce défaut, il faut encore améliorer ; né- rapports, il faut don les améliorer,.et pour cela, il nous
liorer dans le sens de -la boucherie, améliorer dans le sens faut un type, un modèle qui doive satisfaire non-senlement
de la précocité. nux besoins généraux de tout le pays, mais aussi aux condi-

Les moutons les plus aptes à la boucherie, les plus ca. tions particulières de chaque localité.
pobles d'engraisser rapidement avec une mème quantité de Les races de bôtes-à.laine sont nombreuses, et il est asses
nourriture ont une conformation particulière que l'éleveur difficile de fuire un bon choix car chacune de des races pns-
peut produire par un bon choix de reproducteurs et une sède des qualités qui lui sont particulières, comme aussi des
nourriture appropriée. -La précocité des animaux est une défauts qui lui sont propres. Les unes, et ce sont celles dont
qualité eFsentielle pour toute race animale destinée à la bou. on entend parler le plus avantageusement, sont'douées d'une
cherie. Plus un animal est précoce, c'est-à-dire plus il at- grande précocité, d'une forte disposition à l'engraissement
teint rapidement sa croissance complète, moins on sera obligé rapide, produisent un volume considérable de viande de
de le garder longtemps et plus, par conséqueut, le prix de bonne qualité et dont le prix de revient est peu élevé ; mais
revient de sa viande sera abaissé. Or, on sait qu'en agricul. elles exigent des soins particuliers, une nourriture consatam-
turc, comme dans tous les autres industries, le prix¯de re- ment abondante et recherchée et portent souvent une toison
vient-est l'échelle qui permet de calculer les profits de la spé- de qualité inférieure. D'autres, nu contraire, ont une laine
culation. C'est à-dire que plus les prix de revient sont éle- fine et tasée, propre à la confection des tissus les plus flns;
vés, plus les profits sont faibles. -- mais elles ontun développement très-lent et sont peu avanta.

• Deux moyens sont préconisés pour abaismer les prix de re- geuses au point de vue de la boucherie. Enfin une troisième
Tient c créer des animaux précoces et les engraisserde bonne caté orieians dre tout-à'fàit aussi précoce'que les premières,
heure. En adoptant ces Fystèmes,. on nourrit les animaux manifeste, par le'ur 'onne confd'rmation;d-un'e grande disposi-
moins longtemps, et leur viande est plus:estimée des consom- tion i' l'engraissement et produisent en outre une laite asses
mateurs, de sorte que les dépensea mot plus faibles et les fine pour satisfaire aux exigences actuelles -de nos f~nanufae.'
prix de ventes plus élevés. Tout eela-ne peut s'obienir que tares. Ce, sont des races qui tiennent-le milieu entre les deux
par ane lieration cvenable e animux premircòte orie de betes-à-]aine, lUes ne sont paa ow


